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Prologue 
 

La philosophie arabe en terre d’islam a fait l’objet d’importantes 
études et de recherches au sein des universités et des cercles académiques. 
Cette préoccupation augmente encore de jour en jour, et ce pour plusieurs 
raisons : tout d’abord les chercheurs ne cessent d’approfondir les études, de 
jeter de la lumière sur certains points négligés ou ignorés et chercher à 
répondre à quelques questions suspendues ou tout simplement ébaucher de 
nouvelles perspectives… 

 

La majorité des recherches publiées jusqu’à maintenant se sont 
focalisées sur la philosophie arabo-islamique de l’Orient. Certes ceci 
s’explique par la richesse de cet héritage de l’orient ainsi que l’importance 
des sages et les philosophes de cette région. De nos jours, nombreux sont les 
chercheurs qui essayent de continuer cette exploration et d’améliorer ce que 
les pionniers (orientalistes et arabisants) ont réalisé dans l’histoire de la 
philosophie en Occident islamique. Le Laboratoire de philosophie de la 
Faculté des lettres et des sciences humaines de Marrakech s’est engagé sur 
cette voie. Cest ainsi que les articles publiés dans ce présent numéro de la 
revue Ḍifāf (Rivages) ainsi que dans les numéros qui seront publiés 
ultérieurement reprennent les actes du colloque international organisé par le 
laboratoire LPSS et Aquinas and Arab International Work Group (AAIWG). 

 

Les articles du présent numéro ont été collectés, revu par Jamal 
RACHAK en sa qualité de Directeur du LPSS et coordonnateur du projet 
Néoplatonisme en occident islamique, ainsi que : 

Terence Kleven (Central College,Pella, Lowa, USA),   
Janis Esots (The Institute of Ismaili Studies, London, UK)   

Pour The Aquinas and the Arabs International Working Group (AAIWG) 

Malheureusement, lors de la préparation de ce numéro, nous avons 
reçue une triste nouvelle, nous étions attristés tous par la perte de l’habile 
chercheur Janis Esots, qui avait l’habitude de sceller sa correspondance par 
cette phrase : 

 »ونرجو منكم الدعاء، الحقير يانيس«                          
 

Tout mon souhait est de prier pour ce méprisable Janis. Nous prions 
pour que son âme repose dans la paix et la tranquillité et mes sincères 
condoléances en ce moment de deuil. 

                                                  

                                                  Jamal Rachak 
                                                     Directeur du LPSS 

                                                       Laboratoire Philosophie et Société du Savoir 
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La théorie de la démonstration dans l’épître Fī ma‘nā ’Anālūṭīqā 
ṯ-ṯāniyati [Sur le sens de l’Analitique postérieure] des Frères de la 

Pureté [’Iḫwānu ṣ-Ṣafā’i]. 

 

Crina GALIȚĂ 
Université de Bucarest, Roumanie 

 
 ݵص مݏ

قسمتنقسم   أقسام:  ثلاثة   ʄإڲ الدراسة  فيھ    ɸذه   ʄأسڥ تلقي  لأول  تم  كيف   :ʏالتاڲ السؤال  عن  ݏݨواب 
  ʏࢭ ال؄فɸان  من   الغرب نظرʈة  النظرʈة  ɸذه  لتارʈخ  تقديم خلاصة  السؤال سʋتم  ɸذا  عن  وجوابا  الإسلامي؟ 

 .لاديخلال النظر إلٕڈا ࢭʏ سياق الفلسفة العرȋية الإسلامية ࢭʏ القرن العاشر المي 

أما القسم الثاɲي، ف؈فكز عڴʄ إبراز دور إخوان الصفا ࢭʏ صناعة المنطق العرȌي، عن طرʈق النظر ࢭʏ رسالة  
من اݍݨزء الأول من الرسائل الرʈاضية الۘܣ نقلت إڲʄ الغرب الإسلامي عن طرʈق   ࡩʏ معۚܢ التحليلات الثانية

 .لاتيۚܣ الكرماɲي القرطۗܣ، ومن ثمة انȘشارɸا ࢭʏ العالم الوسيطي ال

تأمل    ʄإڲ  ʄسڥʋف الأخ؈ف،  القسم  إخوان    ال؄فɸان  نصأما  نموذج  لذلك  وʈتخذ  العرȋية،  باللغة  المكتوب 
 .الصفا، سعيا منا إڲʄ إزالة الستار عٔڈا و୒ڲʄ إخراجɺا من غياɸب الɴسيان 

 : أرسطو، المنطق العرȌي، إخوان الصفا، ال؄فɸان، التحليلات الثانية. الɢلمات المفاتيح 
  

Abstract 
The first part of this article presents some introductory ideas to the study of Aristotle’ 
Second Analytics in the Islamic West, following the bibliography utilized for this 
article and trying to trace a history of the perception on the content of this subject and 
of the manner of conceiving the theory of demonstration in this very space. This aspect 
will be presented through a methodological paradigm, as an answer to the question: 
‟How was the theory of demonstration perceived in relation to logic in the Islamic 
West?”. In this way, by clarifying this answer, we intend to provide an historical 
synthesis of the theory of demonstration in the attempt to integrate it into the discipline 
of the history of theoretical philosophy written in Classical Arabic in the Xth century 
A.D. 

 The second part of the article is focused on showing the role that the logic written 
by the Brethren of Purity had within the discipline of Classical logic written in 
Classical Arabic in the Xth century A.D. By respecting the ideas of the conference 
Philosophy in the Islamic West: Philosophers and less-known works, 25-26 April 
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2019, Marrakech, we wanted to bring to light1 the content of the epistle Fī ma‘nā 
’Anālūṭīqā ṯ-ṯāniyati

2 of the first section Ar-rasā’ilu r-riyāḍiyyatu [The Epistles [on 
the] MSciences]] from the encyclopaedia The Epistles of the Brethren of Purity 
[Rasā’ilu ’Iḫwāni ṣ-Ṣafā’i] that was transmitted to the West by al-Kirmānī of 
Córdoba3 and was known by the Latin medieval world as being written by al-Kindī, 
or, utilizing other sources, such as al-Fārābī.4 
The last part of the article corresponds to a reflection on the theoretical dimension of 
the demonstration written in Classical Arabic which is present within the writing of 
the Brethren of Purity and identifies the practical utility of this theory developed by 
them in their writing. The objective of such an endeavor was to remove the veil that 
was left on their theory on logic. 

Keywords: The Brethren of Purity [’Iḫwānu ṣ-Ṣafā’i], Aristotle, Second Analytics, 
logic written in Classical Arabic, demonstration (ar. Al-burhān). 
 

Resumé 
La première partie de la communication est une introduction à l’étude de 
l’Analytique Postérieure d’Aristote dans l’Occident islamique, en essayant de tracer 
une histoire de la perception du contenu de ce sujet, et de la manière de conçevoir la 
théorie de la démonstration dans cet espace. Cet aspect va être abordé de manière 
méthodologique, comme une réponse à la question: Comment a été perçue la théorie 
de la démonstration liée à la logique dans l’Occident islamique? Ainsi, en clarifiant 
cette réponse, nous aurons pu décrire une synthèse sur l’histoire de cette théorie en 

 
1 In this regard, we intend to respect the perspective that defined the paradigm of this 

conference, namely: „This symposium tries to shed light on philosophers, works or 
simply ideas forgotten and less-known in the history of philosophy in the Islamic 
West.” We are very grateful for the fact that our participation at this conference 
was facilitated by a financial support offered by L’Agence Universitaire de la 
Francophonie [https://www.auf.org/], in April 2019. 

2 The last epistle of the corpus dedicated on logic, of the Brethren of Purity. The 
epistle was previously edited and translated in English by: Baffioni, Carmela 
(ed.), Epistles of the Brethren of Purity: On Logic: An Arabic Critical Edition and 
English Translation of Epistles 10-14, foreword by Nader El-Bizri, pp. xvii-xxv, 
Oxford University Press in association with the Institute of Ismaili Studies, New York, 
2010. 

3 ar. Qurṭubata, cf. Ibn ’Abī ’Uṣaybiʻa, ʻUyūnu l-anbā’i fī ṭabaqāti l-’aṭibbā’i, ed. 
Nizār Riḍā, Dāru maktabati l-ḥayāti, Beirut, 1965, p. 484 – 485. 

4 Al-Kindī, Jaʻqūb Ben Isḥāq, ‟Der Liber introductorius in artem logicae 
demonstrationis”, Baeumker, Clemens & Von Hertling, Georg Freih. (ed.), 
Beiträge zur Geschichte der Philosophie des Mittelalters, Texte und 
Untersuchungen, Band II, Heft V, Druck und Verlag der Aschendorffschen 
Buchhandlung, Münster, 1897. The paternity of this text was explained by 
(Baffioni, 1994). 
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essayant de l’intégrer dans la discipline de l’histoire de la philosophie théorique 
écrite en arabe classique dans le Xe siècle AD.   

La deuxième partie de la communication se concentre sur l’exposé du rôle de la 
logique des Frères de la Pureté dans la discipline de la logique arabe1 et, en suivant 
la voie de ce colloque, nous allons jeter une lumière2 sur le contenu de l’épître Fī 
ma‘nā ’Anālūṭīqā ṯ-ṯāniyati [Sur le sens de l’Analitique Postérieure]3 de la première 
section Ar-rasā’ilu r-riyāḍiyyatu [Les épîtres sur les sciences mathématiques] de 
leur oeuvre encyclopédique Les Épîtres [Rasā’il] qui a été transmise à l’Occident 
par al-Kirmānī de Cordue (ar. Qurṭubata)4 et connu par le monde latin médiéval 
comme avoir été écrite par al-Kindī, ou en suivant la voie d’autres sources même 
d’al-Fārābī.5 

La dernière partie de la communication correspond à une réflexion sur la logique de 
la démonstration écrite en langue arabe classique présente dans cette écriture des 
Frères de la Pureté et identifie l’utilité pratique de cette théorie qui leur appartient, 
fait qui aide à reprendre le voile de l’oublie assis sur leur théorie de logique. 

Mots-clés: Frères de la Pureté, logique arabe, démonstration (burhān), Aristote, 
Analitique posterièure. 

 

 
1 Pour l’analyse du texte en langue arabe classique nous allons utiliser l’édition de 

Az-Ziriklī, Khairaddīn (ed.), Rasā’il ’Iḫwān aṣ-Ṣafā’ wa Ḫillān al-Wafā’, I, dans 
Fuat Sezgin (ed.), Islamic Philosophy (4 vol.), Institute for the History of Arabic – 
Islamic Science at the Johann Wolfgang Goethe University, Frankfurt am Main, 
1999. L’article est issu de la recherche doctorale La Perception sur le sense de 
l’existence dans la logique arabe qui a porté également sur la traduction du corpus 
logique des Frères de la Pureté. Les reflections présents dans cet article ont comme 
objet la traduction du texte de l’arabe classique en roumain, cf. ’Iḫwān aṣ-Ṣafā’ 
(Frații Purității), Epistolele. Despre logică [Les épîtrès sur la logique (X-XIV)], 
traduction de l’arabe classique en langue roumaine, notes et références 
bibliographiques de Crina Galiță, Polirom, Iasi, 2019. Le texte est traduit 
également en anglais, dans une édition critique par Baffioni (2010). 

2 En suivant l’expression de la perspective mentionnée dans l’appel à contribution: 
‟This symposium tries to shed light on philosophers, works or simply ideas 
forgotten and less-known in the history of philosophy in the Islamic West.” 

3 La dernière épître du corpus de logique des Frères de la Pureté. 
4 Ibn ’Abī ’Uṣaybiʻa, ʻUyūnu l-anbā’i fī ṭabaqāti l-’aṭibbā’i, ed. Nizār Riḍā, Dāru 

maktabati l-ḥayāti, Beirut, 1965, p. 484 – 485. 
5 Al-Kindī, Jaʻqūb Ben Isḥāq, ‟Der Liber introductorius in artem logicae 

demonstrationis”, Baeumker, Clemens & Von Hertling, Georg Freih. (ed.), Beiträge 
zur Geschichte der Philosophie des Mittelalters, Texte und Untersuchungen, Band II, 
Heft V, Druck und Verlag der Aschendorffschen Buchhandlung, Münster, 1897. La 
paternite de ce texte est explique par (Baffioni, 1994) 
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Introduction 

L’objectif de cet article a été celui d’éssayer de prendre le voile de 
l’oubli assis sur la théorie sur la logique de Frères de la Pureté. En ayant comme 
texte cible l’épître Fī ma‘nā ’Anālūṭīqā ṯ-ṯāniyati [Sur le sens de l’Analitique 

Postérieure] des Frères de la Pureté [’Iḫwānu ṣ-Ṣafā’i]1, l’article se focalise sur 
l’idée conformément à laquelle il existe un sort de cryptagedu texte représenté 
par un cadre conceptuel et idéatique spécifique aux Frères de la Pureté, un 
cryptage, qui, une fois découvert et désambiguisé, joue aussi le rôle d’une clé de 
lecture de la théorie de la démonstration qui se retrouve en cette épître. 

Avec d’autres mots, nous nous sommes proposé par l’intermédiaire 
de cet article d’offrir une manière de lecture du décryptage d’un tel texte. Le 
principe d’un tel décryptage a été celui de prendre comme voie d’analyse 
une perspective philologique, ainsi qu’une perspective philosophique en vue 
de faire découvrir et de comprendre une possible code lecture de la modalité 
avec laquelle les Frères de la Pureté ont conçu la théorie de la démonstration. 
En ce sens, cette clé de lecture part tout d’abord du niveau d’une interprétation 
de nature philologique, réflétée par la nature du sens et de la signification de la 
racine arabe quadrilitère ar.brhn2, et arrive au niveau de l’interprétation de 
nature philosophique3 sur la signification de la démonstration, notamment une 
voie de pensée qui établie la rélation entre le logicien, et sa manière propre de 
conçevoir la demonstration. Ainsi nous allons illustrer: (i) comment les Frères 
de la Pureté ont choisi de construire les prémises et les conclusions; (ii) quels ont 
été les cadres d’une telle démonstration, en suivant une voie d’analyse 
aristotelicienne, qui bien évidemment, prévue la présence d’une logique 
classique écrite en arabe clasique.4 

 
1 Il est important de mentionner le fait que cet article a été redigé vers la fin de notre 

recherche doctorale, en 2019, en vue de répondre à la problématique de cette 
conférence. Les idées exposées se basent seulement sur la bibliographie 
mentionnée à la fin de cet article.  

2 Ce type de décryptage a été offert par l’analyse hermeneutique du texte en 
assignant comme code de lecture ce que Mathieu Guidère (2005, 2017) appele fr. 
‟unités de traduction spécialisées” [3.1.]. 

3 Le niveau de la complexité de la désambiguisation de la manière de découvrir 
comment lire le cryptage du texte est notable grâce aux sources des idées des 
Frères de la Pureté. Chaque auteur est influencé par une école de pensée, ainsi les 
Frères de la Pureté ont passé leur théorie par le filtre de ceux qui les ont influencé. 
Ici, le cas de la figure de la mariée semble être un exemple révélateur. Cette idée 
est présente dans le cadre du sous-chapître 2.1.Le caractère problématique du 
terme ar. burhān dans l’épître I. XIV. des Frères de la Pureté. 

4 Une illustration d’un tel cadre de lecture a été l’identification des modalités de 
dicto et de re. En ce sens veuillez regarder le sous-chapitre 3.3. 1. Conditions pour 
une démonstration correcte. 
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1. Sur l’Analitique Postérieure1 en l’Occident islamique2 

Nous allons aborder un principe méthodologique herméneutique en 
vue d’expliquer comment est conçue la démonstration dans le cas de ce 
corpus et de mettre en évidence quelles sont les règles qui incombent au 
processus de construction d’une démonstration correcte. Par la suite, nous 
voulons illustrer que l’épître Fī ma‘nā ’Anālūṭīqā ṯ-ṯāniyati [Sur le sens 
del’Analitique Postérieure]3, qui est une preuve du transfert de connaissance 
de l’Est islamique vers l’Ouest islamique, se distingue par une série de 
caractéristiques qui concernent le processus logique de la démonstration. 
L’utilité pratique de l’exposé de cette théorie qui leur appartient est de 
prendre le voile de l’oublie assis sur leur théorie de logique. Plus 
particulièrement, notre étude se propose de contribuer aux recherches 
actuelles avec une analyse des problématiques du cadre conceptuel 
spécifique aux Frères de la Pureté qui d’après nous, peut constituer un 
indicateur qui aide le lecteur à différencier ce texte d’un texte d’origine 
farabien ou kindien. 

Il faut mentionner que dans nos recherches qui ont eu comme objet 
l’Analitique Postérieure dans l’espace arabo-islamique de l’Ouest, en 
relation avec le texte des ’Iḫwānu ṣ-Ṣafā’i, nous avons constaté que les 
sources sur ce sujet ne sont pas multiples, à l’exception du cas de 
l’assimilation dans le monde latine des problèmes issus de cet opuscule.4 

 
1 L’étude de Haskins (1914), qui est une introduction au sujet de l’Analitique 

postérieure dans l’Ouest pendant la période médievale, parle de la traduction de 
l’arabe vers le latin du texte fait par Gerard de Cremone. cf. Haskins, H. Charles, 
“Mediaeval Versions of the Posterior Analytics”, Harvard Studies in Classical 
Philology, Vol. 25 (1914), p. 102. 

2 Au délà du texte des Frères de la Pureté, les réfléxions autour des commentaires 
d’Averroes et de la traduction en langue latine de ses commentaires sur 
l’Analitique Postérieure sont connues dans l’histoire intellectuelle des idées 
philosophiques. Ses commentaires sur cet opuscule, qui ont influencés d’une 
manière considérable le monde mediévale latine, sont connus par le fait qu’ils 
n’ont pas été écrits pour être un instrument qui pouvait servir à des arguments 
théologiques, comme était le cas des textes semblales d’autres écrivains, mais pour 
constituer l’instrument d’un savoir plus clair de la théorie de la démonstration 
d’Aristote, cf. De Haas, Frans A.J., Leunissen, Mariska & Martijn, Marije (eds.), 
Interpreting Aristotle’s Posterior Analytics in Late Antiquity and Beyond, 
Philosophia Antiqua – A Series of Studies of Ancient Philosophy, vol. 124, Brill, 
Leiden-Boston, 2010, pp. Ix. -. XVII. 

3 Cette épître représente un des premiers types d’écriture qui analysent L’Analitique 

Postérieure d’Aristote, au delà du procésus de traduction du corpus aristotélicien. 
4 Le fait que ce text a été traduit en latin est un signe qui atteste également les notes 

des historiens de la présence de ce texte en arabe dans les millieux intellectuelles 
de l’Ouest islamique. 
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Concernant les recherches qui portent sur le sujet de l’Analitique 

Postérieure1 des ’Iḫwānu ṣ-Ṣafā’i dans le monde latin la plus importante 
étude appartienne à Carmela Baffioni (1994)2, dans la continuité de celui 
Baumker (1897) et celles menés par Friederich Dieterici (1865).  

En effet, les épîtres des Frères de la Pureté ont été connues à 
Saragosse où Avempace semble les avoir étudiées.3 Dailleurs ’Abū l-
Ḥakam‘Amr ibn ‘Abd al-Raḥmān ibn ’Aḥmad ibn ‘Alī al-Kirmānī, du quel 
Ibn ’Abī ’Uṣaybiʻa dans ʻUyūnu l-’anbā’i fī ṭabaqāti l-’aṭibbā’i parle comme 
étant celui qui a apporté les épîtres à l’Ouest, notamment à Saragosse, après un 
voyage à Ḥarrān,4 semble les avoir apporté de l’Orient en al-Andalus à une 
date relativement récente de leur composition, notamment à peu près 1065 
AD5. En ce sens, Lomba Fuentes (1987) parle du fait qu’elles furent appréciées 
dans le millieu intellectuel médièvale andalou.6 

 
1 En arabe la syntagme ar. ’Anālūṭīqā ṯ-ṯāniyat peut être traduite comme ‟l’Analitique 

posterièure”, ,,l’Analitique seconde”, ad. lit. ,,la deuxième Analitique”. 
2 L’article expose les différences qui surviennent entre le texte arabe et le texte latin. 

D’ailleurs les études de Carmela Baffioni sont d’une notable valeur, non seulement 
du point de vue philosophique, mais aussi philologique.  

3 Il est connu l’interêt d’Ibn Bağğa pour cet opuscule aristotélicien, cf. Gutas, 
Dimitri, ,,Aspects of Literary Form and Genre in Arabic Logical Works”, Burnett, 
Charles (ed.), Glosses and Commentaries on Aristotelian Logical Texts. The Syriac, 
Arabic and Medieval Traditions, Warburg Institute Surveys and Texts, vol. 23, 
London, 1993, p. 54. Par ailleurs, Rescher (1963) évoque le rôle d’Ibn Bağğa dans le 
devéllopement de la logique en al-Andalus. Il explique tout autant le rôle d’Abū Ṣalt 
dans le développement de la théorie démonstrative. cf. Rescher, Nicholas, Studies on 
Arabic logic, University of Pittsburg Press, Pittsburg, 1963, pp. 16-17. 

4 Lomba Fuentes, Joaquín, La filosofia islamica en Zaragoza, Diputacion general de 
Aragon, Departamento de Cultura y Educación, 1987, p. 133. 

5 Lomba Fuentes, Joaquín, La filosofia islamica en Zaragoza, Diputacion general de 
Aragon, Departamento de Cultura yy Educación, 1987. La présence du texte en 
l’Ouest semble être confirmée également par la présence des références qui le 
mentionnent dans la poésie arabo-andalouse, cf. Emilio García Gómez, ,,Alusiones 
a los <<Ijwān al-Ṣafā’>> en la poesía arábigoandaluzia”, An-Andalus, Revista de 
Las Escuelas de Estudios Árabes de Madrid y Granada, Vol. IV, 1936-1939, pp. 
462-465, p. 161 

6 Lomba Fuentes, Joaquín, La filosofia islamica en Zaragoza, Diputacion general de 
Aragon, Departamento de Cultura yy Educación, 1987, p. 106. Par contre, une 
analyse attentive du texte en latin, texte qui est attribué à un certain Mahomet, peut 
exemplifier l’argument conformément auquel les épîtres ont subit les 
conséquences d’un procéssus de censure introduit par ce que Lomba Fuentes 
appelle ,,l’ortodoxie andalouse”, cf. Lomba Fuentes, Joaquín, La filosofia islamica 
en Zaragoza, Diputacion general de Aragon, Departamento de Cultura yy 
Educación, 1987, p. 162. 
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2. L’Analitique Posterièure des Fréres de la Puretè 

Concernant le titre de l’épître Fī ma‘nā ’Anālūṭīqā ṯ-ṯāniyati [Sur le 
sens de l’Analitique Postérieure] il faut être mentionné le fait que les Fréres 
de la Puretè se référent par le ar. ma‘nā <sens> à la thématique de 
l’Analitique Posterièure, notammentaux règles des quelles dépendent la 
démonstration, non seulement en suivant la lecture d’Aristote1, mais 
également dans une clé distinctive. Dans cette épître on décrit les méthodes 
de l’analyse, de la définition et de la démonstration. En plus, Longeway 
(2009) affirme la nature platonicienne de ce texte en matière d’épistémologie 
par le fait qu’il réduit les choses matériels à la mathématique.2 Les 
rémarques issues de cette épître montrent son caractere plutôt introductif 
dans l’art de la démonstration, ce qui explique d’une certaine façon la 
manière dans laquelle a été connue en latin.3 

La structure de cette épître, à laquelle revient la nature de ma‘nā 
<sens>,  est la suivante: 

I.XIV. 1, faṣlun fī ṭarīqi l-taḥlīli wa-l-ḥudūdi wa-l-burhāni [Sur la 
méthode de l’analyse, des définitions et de la démonstration]. 

I.XIV. 2,  faṣlun fī māhiyyati l-qiyāsi [Sur la quiddité du syllogisme]. 

I.XIV. 3, faṣlun fī bayāni ḥāğati l-’insāni ’ilā sti‘māli l-qiyāsi [Sur 
l’élucidation du besoin que l’homme a d’utiliser le syllogisme]. 

I.XIV. 4, faṣlun 
fī wuğūhi l-ḫaṭā’i fī l-qiyāsi [Sur les modes des erreurs 

dans le syllogisme]. 

I.XIV. 5, faṣlun fī kayfiyyati duḫūli l-ḫaṭā’i min ğihati l-musta‘mili l-
ğāhili [Sur la modalité d’immixtion de l’erreur par l’utilisateur ignorant]. 

I.XIV. 6, faṣlun fī bayāni ṭarīqi l-ḫaṭā’i ‘inda l-‘uqalā’i wa-ḫaṭā’i l-
qiyāsi ‘inda l-falāsifati [Sur l’élucidation de la méthode de l’erreur chez les 
intelligents et l’erreur concernant le syllogisme chez les philosophes]. 

I.XIV.7, faṣlun fī ma‘qūlāti l-ḥawāssi wa-natā’iğihā [Sur les 
intelligibles des sens et leurs conséquences]. 

 
1 Il faut être pris en considération le fait que parfois le texte semble être un 

commentaire de l’opuscule aristotélicien. En ce sens constituent des preuves les 
expressions qui renvoie à la manière d’Aristote de s’exprimer (ex. fī qawli-hi [dans 
son dit]).  

2 Longeway, John, "Medieval Theories of Demonstration", The Stanford Encyclopedia 
of Philosophy (Spring 2009 Edition), Edward N. Zalta (ed.),  
URL = <https://plato.stanford.edu/archives/spr2009/entries/demonstration-medieval/>. 

3 i.e. Liber introductorius in artem logicae demonstrationis. 
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I.XIV. 8, faṣlun fī kayfiyyati ‘wiğāği l-qiyāsi wa-t-taḥarruzi minhu 
[Sur la modalité de [concevoir] le syllogisme defectuex et comment se 
protéger de lui]. 

I.XIV. 9, faṣlun fī ’asāsi l-qiyāsi l-burhāniyyi. [Sur la base du 
syllogisme démonstratif]. 

I.XIV. 10, faṣlun fī ’awā’ili l-‘uqūli wa-’awā’ili l-ma‘lūmāti [Sur les 
éléments primordiaux des intellects et des choses sues]. 

I.XIV. 11, faṣlun fī ’anna l-ma‘lūla lā yūğadu qabla l-‘illati [Sur le 
fait que le causé n’existe pas avant la cause]. 

I.XIV.12, faṣlun 
fī qawlihi wa-’anna lā yasta‘milu l-burhānu l-’a‘rāḍa 

l-mulāzimata wa-’anna ‘illatu š-šay’i min ḏātiyyātihi wa-kawna l-
muqaddimati kuliyyatan. [Sur son <i.e. d’Aristote> dit conformément auquel 
la démonstration n’utilise pas les accidents inérents, la cause de la chose est 
intrinsèque à ses essentialités, le mode d’être de la prémisse se produit de 
manière universelle]. 

I.XIV. 13, faṣlun fī ’anna l-ḥukma bi-ṣ-ṣifāti ḏ-ḏātiyyati [Sur le fait 
que le jugement se fait par des attributs essentiels]. 

I.XIV. 14, faṣlun fī ’anna ṣinā‘ata l-burhāni naw‘āni [Sur le fait que 
l’art de la démonstration est de deux espèces]. 

I.XIV. 15, faṣlun fī kayfiyyati l-burhāni ‘alā ’annahu laysa fi l-‘ālami 

ḫalā’un [Sur la modalité de la démonstration qu’il n’est pas vide dans le 
monde]. 

I.XIV. 16, faṣlun fī l-burhāni ‘alā ’annahu laysa fi l-‘ālami ḫalāun
’wa-

lā malā’un [Sur la démonstration conformément à laquelle dans le monde il 
n’existe pas ni vide ni plein]. 

I.XIV. 17, faṣlun fī ma‘nā qawli l-ḥukamā’i [:] hal
i l-‘ālamu 

qadīmun
’am muḥdaṯun[?][Sur le sens du dit des sages [:] est-ce que le monde 

est vieux ou est apparu[?]]. 

I.XIV. 18, faṣlun fī ’anna l-’insāna ’iḏā rtaqā nafs
an ṣāra malik

an [Sur 
le fait que si l’homme suit le chemin de l’âme devient roi]. 

I. XIV. 19, faṣlun fī ’anna l-ḥayawānāti tatafāwatu fī l-maḥsūsāti wa-
ma‘lūmātihā [Sur le fait que les animaux se différencient entre eux par les 
sens et leurs choses connus]. 

I. XIV. 20, faṣlun fī l-ma‘lūmāti l-burhāniyyati wa-l-’umūri l-
rūḥiyyati. [Sur les choses sues démonstratitives et les problèmes spirituelles]. 
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2.1. Le caractère problématique du terme ar. burhān dans 
l’épître I. XIV. des Frères de la Pureté.  

Les références aux expressions linguistiques qui dérivent de la racine 
quadrilatère [b r h n] se retrouvent dans cette épître dans les chapitres 
suivants: I.XIV, 1; I.XIV,7;I.XIV. 8;I.XIV. 9;I.XIV, 10; I.XIV,12;I.XIV, 13; 
I.XIV, 14;I.XIV, 15;,I.XIV, 16; I. XIV, 18;, I. XIV, 19;I. XIV, 20. Parmi celles-ci 
les unités de traduction spécialisées1 qui dérivent de la racine quadrilatère [b 
r h n] sont: I.XIV,7: ma‘lūmāt burhāniyyat [choses sues démonstratives]; 
I.XIV. 9: qiyās burhāniyy [syllogisme démonstratif], pl. qiyāsāt burhāniyyat; 
I.XIV, 10: qiyās burhāniyy (deux occurences); I.XIV, 13: qiyās burhāniyy 
(une occurence); XIV, 19: ma‘lūmāt l-burhāniyyat; I. XIV, 20: ma‘lūmāt 
burhāniyyat (trois occurences). Toutes les autres occurences reviennent au 
terme au singulier burhān, à son pluriel barāhīn (12 occurences) et au verbe 
barhana [démontrer]. Quant au terme burhān, les contextes qui incombent à 
son signification dans cette épître sont les suivants: 

(i) introduction de l’épître qui annonce le cadre conceptuel utilisé et 
établit la stratégie de l’argumentation. Cette occurrence apparaît dans le 
chapitre qui précéde l’épître. 

‟Comme nous avons fini l’évocation de ce que nous avons eu besoin 
en vue de présenter cette épître de manière concise, nous nous dirigeons vers 
l’épître qui a comme objet la méthode”.2 

Méthode de savoir utilisée par les philosophes à l’aide de laquelle 
sont connus les genres et les espèces. 

ṭarīq al-burhān  (I. XIV, p. 343.) 
la méthode de la démonstration 
(ii) Élément d’un syntagme qui se réfère à celui qui fait la démonstration. 
ṣāḥibu l-burhāni (I.XIV, 10, p. 353.) 
Celui qui maîtrise la démonstration 
(iii) une définition de la démonstration. Ainsi la signification offerte 

au ar. burhān est similaire à l’interprétation de Gardet (1986),3 conformément à 

 
1 Expression utilisée en accord avec l’étude Guidère, Mathieu, La traduction arabe, 

Méthodes et applications, Ellipses, Paris, 2005, p. 35. 
2 Ar. ,,’iḏ qad faraġnā min ḏikri mā ḥtağnā ’an nuqadimmahu min hāḏihi r-risālati 

bi-lafẓin wağīzinʻamadnā ’ilā r-risālati llātī hiya mawḍūʻatun li-l-burhāni”, cf. I. 
XIII, faṣlun fī ’anna l-manṭiqata ’ādātu l-faylasūfi, p. 342. 

3 Gardet, Louis, ,,burhān”, H.A.R. Gibb et al, (eds.), The Encyclopaedia of Islam, 
vol 1, E.J. Leiden, Brill, 1986, pp. 1327. 
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laquelle cette expression linguistique désigne une démonstration de nature 
syllogistique. 

‟Tu sais et on t’a expliqué le fait que les sages et ceux qui prétendent 
philosopher ont utilisé le syllogisme démonstratif seulement pour savoir par 
son intermédiaire les choses qui ne sont sues que par l’intermédiaire du 
syllogisme. [On parle] notamment des choses qui ne peuvent pas être sues 
par le sens ou par les principes des intellects, mais par la méthode de 
l’inférence qui est nommée la démonstration.”1 

I.XIV, 13, p.356 

(iv) une théorie du savoir qui vise les types de démonstration, 
respectivement logique et géometrique2. 

ṣināʻat al-burhān (I.XIV, 14, p. 356) 

L’art de la démonstration 

(v) exemples de démonstration. 

fī  kayfiyyati l-burhāni ‘alā ’annahu laysa fi l-‘ālami ḫalā’un(I.XIV, 
15, p.358) 

sur la modalité de la démonstration du fait que dans le monde il n’est 
pas vide. 

faṣlun fī l-burhāni ‘alā ’annahu laysa fi l-‘ālami ḫalā’un wa-lā 
malā’un(I.XIV, 16, p.358) 

la démonstration du fait que dans le monde il n’est ni vide ni plein. 
Quant aux unités de traduction spécialisées3 formées à partir de la 

racine quadrilitère [b r h n] on sait par le texte que leurs occurences 
apparaissent dans le cas de : 

(i) types de syllogismes: 

 
1  Ar. ‟fa-qadʻarafta wa-stabāna laka ’anna l-ḥukamā’a wa-l-mutafalsifīna mā 

waḍaʻū l-qiyāsa l-burhāniyya ’illā li-yaʻlamū bihi l-’ašyā’a llātī la taʻlamu ’illā 
bi-l-qiyāsi wa-hiya l-’ašyā’u llātī lā yumkinu ’an taʻlama bi-l-ḥissi wa-lā bi-
’awā’ili l-ʻuqūli bal bi-ṭarīqi l-istidlāli wa-huwa l-musammā l-burhānu”. 

2 Dans ce cas sont présentes les occurences du pluriel ar. barāhīn, en vue 
d’expliquer soit la nature de son utilisation, cf. I. XIV, 6, p. 348; I. XIV. 7, p. 349; I. 
XIV, 8, p. 350, soit les deux types de démonstration: logique (manṭiqiyyat) et 
géometrique (handasiyyat), cf. I. XIV. 14, pp. 356-357, I. XIV. 18, p. 361. 

3 cf. Guidère (2005, 2017) offre en relation avec la discipline de la traduction arabe 
une étude trés éloquent sur la problématique incombée par celle-ci et souligne la 
nécessité d’analyser la terminologie d’une discipline à partir des syntagmes qu’il 
nomme: fr. ‟unités de traduction spécialisées”. 
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                      al-qiyās al-burhāniyy, pl. qiyāsāt burhāniyyat 
                      Syllogisme démonstratif, pl. Syllogismes démonstratifs 
(ii) les types des choses sues qui sont: 
(ii.1) les problèmes qui visent la méthode de démonstration issus de 

la théorie euclidienne de la démonstration: 
                     ma‘lūmāt l-burhāniyyat (I. XIV,7, p. 349) 
                     Choses sues démonstratives 
(ii. 2) la nature des types des choses sues dont le nombre dépend du 

procéssus de méditation aux choses sensibles. Ces choses sues 
démonstratives apparaisent dans l’âme. Leur acquisition assure une nature 
similaire à celle angélique. De plus, ces types de choses sues peuvent faire 
partie de syllogismes et de conclusions.1 

ma‘lūmāt burhāniyyat ( I.XIV, 19, p. 361) 
Choses sues démonstratives 
(ii. 3) les conséquences qui surviennent dans le cas de leur utilisation 

correcte. 
                    ma‘lūmāt burhāniyyat (I. XIV, 20, pp. 361-362).2 
   Choses sues démonstratives 
(iii) l’acte de démontrer 
                  yubarhinu ‘alā ( I. XIV, 9, p. 351) 
                 Démontrer (quelque chose) 
                 li-yubarhina bi (I. XIV, 14, p. 357). 
                 Pour démontrer que 
(iv) les choses dont la nature tient aux démonstrations 

géometriques. C’est le cas des choses demontrées utilisées en vue 
d’exemplifier les postulats d’Euclid. 

al-mubarhanāt (I. XIV, 14, p. 357). 

                     Les choses demontrées 
 

1 I. XIV, 20, p. 361. 
2 Ar. ‟kullu n-nafsi kaṯaratma‘lūmātihā l-burhāniyyata kānat quwwatuhā ‘alā 

taṣawwuri l-’umūri r-rūḥāniyyati llātī hiya ṣūratun muğarradatun ‘an
i l-hayūlā bi-

ḥasabi ḏālika wa-‘inda ḏālika tašabbahat bi-hā wa-ṣārat miṯla-hā bi-l-quwwati.” 
[Chaque âme qui a multiplié ses choses sues démonstratives a sa propre faculté 
conforme à la conception des problèmes spirituels, qui sont une forme issue de la 
matière première. C’est alors qu’il se rassemble à eux et devient comme eux en 
potence”]. 
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L’exemple notable pour illustrer ce type d’occurrence est, la figure de la 
mariée’’,1 qui conformément à Baffioni2 se retrouve non seulement dans les 
Éléments d’Euclid, I, 32, 47, mais également dans les recherches de Giorgio 
Pachimere (1242-1310), Bahā’ al-Dīn al-‘Āmilī (1547 -1622) et même d’Ar-Rāzī. 

 
Euclid, Éléments, I. Proposition 473. 

 

Baffioni4 observe aussi bien le manque de ce terme du texte latin et 
l’importance de sa parrution dans la version arabe du texte. En outre, Sir 
Thomas L. Heath, identifie les mêmes références que Baffioni (1994) à 
l’égard de la nature de cette figure. Selon lui, une source de cette 
problématique est l’étude de Plutarch, Isis et Osiris, 56. En ce cas ar. šakl, 
qui transpose ce qui est traduit du grec comme figure ou diagramme, a plutôt 
le sens de ‟proposition”5, sens qui est aussi présent dans le cas du texte en 
arabe de notre épître. D’ailleurs, l’étude de Cresci (2005)6 explique qu’est-ce 

 
1 Ar. šakl al-‘arūsi. 
2 Baffioni, Carmela, ,,Il ’Liber introductorius in artem logicae demonstrationis’: 

problemi storici e filologici”, dans Studi filosofici, Napoli, 17, 1994, p. 81. 
3 Cf. Euclid, The Thirteen Books of The Elements. Vol. I (Books I and II), translated 

with introduction and commentary by Sir Thomad L. Heath, Cambridge University 
Press, Cambridge, 1968, p. 349. La figure a été prise de l’ouvrage cité. 

4 Baffioni, Carmela, ,,Il ’Liber introductorius in artem logicae demonstrationis’: 
problemi storici e filologici”, dans Studi filosofici, Napoli, 17, 1994, p. 81. 

5 Heath, Sir Thomas L., Vol. 1, Introduction and Books, second edition, I, II, 
Cambridge, Cambridge Unviersity Press, 1926, p. 417. 

6 It., Il triangolorettangolo classico, di lati 3, 4, 5, eraconsideratodaiseguaci di 
Pitagora come il trangolodelmatrimonio. Già il 5, ipotenusadeltriangolo, è somma 
di 2, il primo numerofemminile, e di 3, il primo numeromaschile. E il 
famosoteoremaera anche chiamatoteoremadellasposa: i cateti, di lunghezza 3 e 4, 
eranoassociatiall’uomo e alla donna e l’ipotenusa, 5, al fruttodellalorounione”, cf. 
Cresci, Luciano, Le curve matematiche tra curiosità e divertimento, Ulrico Hoepli 
Milano, 2005, p. 166. 
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que nous entendons par ‟la figure de la mariée’’, dans une recherche dédiée 
aux curiosités de nature mathématique. Selon ses recherches, cette figure a 
été utilisée par Euclid, en vue de démontrer le théoreme de Pitagore’’.1 De 
plus, la dénomination de cette figure implique l’idee que la mariée était 
menée par une chaise vers son mariage à l’époque de l’Antiquité.2 

3. La théorie de la démonstration des Fréres de la Pureté. 
3.1  Qui fait la démonstration? 

Celui intelligent,3 que nous pouvons interpréter aussi bien comme 
‟celui doué de discernement”, peut construire un raisonnement correct avec 
des prémisses vraies et valides du point de vue formelle. Telle construction 
implique un exercice complexe qui vise l’acquisition du savoir en matière de 
sciences mathématiques. Les intelligents sont décrits comme ayant disposé 
de toute la capacité possible en vue d’examiner de manière correcte les 
choses. En plus, ils peuvent exprimer un point de vue plus potencé. 
D’ailleurs, en ce qui concerne le pluriel de ce terme, i.e. ar. ‘uqalā’, les 
Frères de la Pureté l’utilisent pour se référer à ceux qui conçoivent un 
syllogisme en partant des éléments subordonnés à leur connaissance, et qui 
ne franchissent pas cette condition.4 C’est ainsi que’en ce cas5, une unité de 
traduction spécialisée est ar.al-’insānu l-‘āqilu l-labību

6 (l’homme intelligent 
et capable de comprendre). La structure ar. al-’insānu l-‘āqilu l-labību se 
référe à celui dans l’âme duquel se forme le nombre maximal de choses sues 
dont la nature est intelligible. En outre, la vision sensible a le rôle d’aider 
l’homme intelligent à différencier les problèmes sensibles7, compte tenu du 
fait que les problèmes sensibles sont contemplés par lui. 

3.2 Qu’est-ce qu’il est particulier à la démonstration? 

La démonstration est conçue en vue d’aider celui intelligent à 
 

1 Cresci, Luciano, Le curve matematiche tra curiosità e divertimento, Ulrico Hoepli 
Milano, 2005, p. 58. 

2 cf. Kolpas, Sidney, The Pythagorean Theorem. Eight Classic Proofs, Dale 
Seymour Publications, 1992, p. 3. 

3 Ar. ‘āqil
un pl. ‘uqalā’u (les intelligents/ ceux doués de discernement). 

4 I. XIV, 18. 
5 Cf. Guidère (2005, 2017). 
6 I. XIV, 20, p. 361. Le syntagme ar. al-’insānu l-‘āqilu est une structure qui évoque 

celui qui: médite, contemple les problèmes sensibles, exprime leurs états par sa 
pensée et les différencie par sa vision sensible. Ces actes sont directement 
proportionnelles avec la quantité des choses sues intelligibles. 

7 I. XIV, 20. faṣlun fī l-ma‘lūmāti l-burhāniyyati wa-l-’umūri r-rūḥaniyyati. 
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connaître les bases d’une science et elle est construite et appliquée par les 
philosophes en suivant un cadre particulier différent de celui d’autres 
méthodes grâce auxquelles le savoir est assimilé.1 Par la démonstration on 
discerne les formes constitutives, en ayant comme objectif l’étude rigureux2 
et la recherche sans équivoque.3 Cette étude se base sur un ensemble de 
syllogismes composés qui assurent le procéssus de l’acquisition d’un savoir 
coherent, au délà des sens.4 C’est-à-dire que la démonstration est postérieure 
aux présuppositions dont l’utilisation n’assure pas des jugements correctes.5 

3.3. Comment est conçue la démonstration? 

La démonstration présuppose une série de principes qui proviennent 
d’un autre art.6 Dans cette épître ce qui établie le cadre de cette affirmation 
est le savoir qui tient à la nature de l’art de la géometrie. D’ailleurs, le rôle 
des principes euclidiens est primordial dans la conception de la théorie de la 
démonstration.7 Puis, une autre série des principes s’impose en vue d’être 
asimillée avant l’application des principes de la construction d’une 
démonstration logique. Ainsi l’intelligent doit savoir: (i) que chaque chose 
existent est soit substance soit accident; (ii) la nature de la négation et de 
l’affirmation. 

‟Chaque chose existant – à l’exception de Dieu –  Gloire à Lui –  est 
soit substance, soit accident. La substance est subsistante per se et est 
receptive aux contraires. L’accident est ce qui est généré dans la chose, non 
comme partie de lui, et qui peut être réduit à quelque chose, sans attirer par 
la suite la chose en question. La substance implique: ce qui est simple, 
comme la matière et la forme, et ce qui est composé, comme le corps. 
Chaque substance est soit cause active, soit causé pasif. Chaque cause active 

 
1 I. XVI, p. 343. 
2 Ar. an-naẓar ad-daqīq. 
3 Ar. al-baḥṯ aš-šāfī. I. XVI, 1, p. 346. Par contre, les sens ne discernent pas les 

formes constitutives à cause de leurs descriptions. 
4 I. XVI, 3, p. 346. Les sens n’assurent qu’une approximation de nature générale au 

regard des choses. 
5 I. XVI. 5, p. 348. 
6 Ar. ‟ḥukmu l-barāhīni l-manṭiqiyyati fa-’inna ’awā’ilahā ma’ḫūḏatu ’awā’ilihā 

min ṣinā‘atin qablahā wa-lā budda li-l-muta‘allimīna ’an yuṣādirū ‘alayhā qabla 

l-burhāni.”[,,Quant aux principes du  jugement des démonstrations logiques, elles 
sont prises d’un autre art qui le précéde. Celui qui apprend doit se rapporter à eux 
avant la démonstration], I. XIV, p. 356. 

7 En ce sens, est notable l’article de Baffioni, Carmela, ‚, Euclides in the Rasā’il 
Ikhwān al-Ṣafā’’, Études Orientales, 5-6, 1990, pp. 58 – 68. Voir également: I. 
XIV, 9, où la perspective de laquelle parlent les Frères de la Pureté envoie 
également à la théorie des Éléments d’Euclid. 
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est plus noble que son causé pasif. Entre la négation et l’affirmation il 
n’existe pas un lieu. Tout autant, entre le néant et l’existence il n’existe pas 
un degré [n.tr. d’une hiérarchie particulière]. L’accident n’a aucune action. 
Ce qui est similaire à ces prémisses que les apprentis assimilent avant la 
démonstration [n.tr. est valable]].1 

I. XIV, p. 356. 

En effet, la chose qui n’est pas apparente à l’intellect2 s’obtient par 
l’intermédiaire de la déduction d’une conclusion par le truchement des 
prémisses.3 De même, les choses sues sont integrées dans la construction 
d’une démonstration.4 

3.3.1. Conditions pour une démonstration correcte 

En vue de respecter le critère de la validité, les régles qui s’imposent 
en vue d’obtenir une démonstration correcte sont les suivants.  

(i) Utiliser le syllogisme harmonieux (al-qiyāsu l-mustawī)5, qui 
n’implique pas la possibilité de la parution de l’erreur et de l’omission. 

(ii) Respecter les principes de la logique aristotélicienne, stipulés 
dans l’Organon.6 

Parmi ces régles il est important que celui intelligent, donc celui qui 
construit la démonstration, sache avant: (ii.1.) qu’il doit se rapporter à des 
choses connues et à un mode syllogistique; (ii.2.) respecter le principe du 
cause et du causé, conformément auquel la cause précède le causé est en 
accord avec un mode de s’exprimer de manière concise; (ii.3.) la nature 
essentielle de la cause7; (ii.4) construire une prémisse universelle, parce que 

 
1 Ar. ,,kullu l-mawğūdi siwā l-Bārī – ğalla ğalālahu - fa huwa ’immā ğawharun wa-

’immā‘araḍun wa-miṯla qawlihi [i.e. qawli ṣāḥibi l-manṭiqi] ’inna l-ğawhara huwa 

l-qā’imu bi-nafsihi l-qābilu li-l-mutaḍāddāti wa-’inna l-‘araḍa huwa llāḏī yakūnu 

fī š-šay’i lā ka-ğuz’in minhu yubṭilu min ġayri buṭlāni ḏālika š-šay’i wa-miṯla 
qawlihi ’inna l-ğawhara minhu mā huwa basīṭun ka-l-hayūlā wa-ṣ-ṣūrati wa-
minhu mā huwa murakkabun ka-l-ğismi wa-miṯla qawlihi ’inna kulla ğawharin fa-
huwa ’immā ‘illatun fā‘ilatun ’aw ma‘lūlun munfa‘ilun wa miṯla qawlihi kullu 
‘illatin fā‘ilatin fa-hiya ’ašrafu min ma‘lūlihā l-munfa‘ili, wa-miṯla qawlihi laysa 
mina s-salbi wa-l-’īğābi manzilatan wa-lā bayna l-‘adami wa-l-wuğūdi rutbatan 

wa-’inna l-‘araḍa lā fi‘la lahu wa-mā šākala hāḏihi l-muqaddimāti llātī yuṣādiru 
‘alayhā l-muta‘allimūna qabla l-barāhīni[.]” 

2 Ar. laysa bi-ẓāhirin li-l-‘uqūli. 
3 Ar. iqtirān al-muqaddimāt, I. XIII, p. 337. 
4 I. XIV, 8, I. XIV. 10. 
5 I. XIV.8, p. 350 
6 I. XIV.8, p. 350. I. XIV. 10, p. 353. 
7 cf. I. XIV, p. 355. 
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dans le cas échéant les conclusions sont possibles et sont construites par 
l’intermédiaire d’une modalité de dicto ou de re1: 

 

une modalité de dicto une modalité de re 

Zayd est écrivain. 

Quelques écrivains sont vizirs. 

Il est possible que Zayd soit vizir.  

Chaque écrivain lit.  

Zayd est écrivain.  

Zayd, nécessairement, est un lecteur. 
 

En ce sens, le rôle de ces elements primordiaux de l’intellect2 est 
d’aider l’intelligent à faire la différence entre la cause et le causé, notamment 
à le faire conscientiser que la chose causée n’est pas cause pour elle-même.3 
De plus, la relation entre les choses sues4 et les intellects est que les éléments 
primordiaux de l’intellect5 comprennent une partie d’elles.6 

(iii) Connaître la réalité intelligible des choses et se rapporter dans 
la construction des prémisses aux choses connues à partir de la réponse aux 
questions: ‟Est-t-il? Qu’est-ce-qu’il est?”.7 

Cela implique avoir compris que les ipséités des éléments 
primordiaux de l’intellect et leurs quiddités doivent êtres prises en 

 
1 cf. au texte arabe, I. XIV, 12, p. 355. Ar. Zaydun 

kātibun wa-ba‘ḍu l-kuttābi wazīrun 
fa-yumkinu ’an yakūna Zayd

un 
wazīran – Kullu kātibin fa-huwa yaqra’u wa-Zaydun 

kātib
un fa-’iḏan Zaydun bi-ḍ-ḍarūrati qāri’

un. 
2 Les Frères de la Pureté parlent de la première instance de l’intellect, ce qui rappele 

également de leur vision sur la théorie de l’émanation. Cette idée semble être un 
indicateur de pensée pour la vision néoplatonicienne sur l’Analitique Postérieure 
(en accord avec ce qu’affirme: De Haas, Frans A.J., Leunissen, Mariska & 
Martijn, Marije (eds.), Interpreting Aristotle’s Posterior Analytics in Late 

Antiquity and Beyond, Philosophia Antiqua – A Series of Studies of Ancient 
Philosophy, vol. 124, Brill, Leiden-Boston, 2010, p. XII). De Haas montre que la 
vision néoplatonicienne a en vue le devéloppement d’une théorie de la science, (cf. 
De Haas et al, 2010, p. XVI), ce qui est le cas de la philosophie écrite en arabe 
dans l’espace islamique. 

3 I. XIV,10, I. XIV. 11.  
4 Ar. al-ma‘lūmāt. 
5 Ar. ’awā’ilu l-‘uqūli. 
6 I. XIV,7. 
7 Ar. hal huwa?, mā huwa?, cf. I. XIV, 8-9, pp. 350-351; I. XIV. 10, p. 353. D’ailleurs 

cette condition apporte en discussion le passage d’Aristote, L’Analitique 

Posterièure, II, 8, 93a. 



113 

considération dans le procéssus de la démonstration. Si les premières 
apparaissent dans les âmes par l’intermédiaire des sens, les dernières 
s’obtiennent par la pensée, la vision sensible et le discernement.1 

(iv) Le syllogisme démonstratif se construit à partir des attributs 
essentiels de substance, génériques et spécifiques.2 

(v) La démonstration est générée à partir des prémisses et des 
conclusions vraies.3 

(vi) La présence de deux ou de plusieurs prémisses s’impose.4 

D’un autre côté, le raissonnement n’est pas valide dans le cas de la 
parrution de: 

(i) L’analogie du particulier avec le général.5 

(ii)  L’ignorance à l’égard de la construction correcte du 
syllogisme.6 

(iii) La prononciation d’un jugement par un seul sens au regard des 
choses sensibles.7 

(iv) Le syllogisme démonstratif construit à partir des attributs 
essentiels de substance individuels.8 

Une autre condition qui s’impose dans ce processus tient de la nature 
de l’homme et de ses vertues. En vue de progrésser il faut qu’il prenne en 
compte une carte qui vise de principes de pensée qui vont assurer une 
compréhension des sciences et des savoirs en total accord avec la correctitude: 

‟Il faut que tu n’avances pas dans le degré des savoirs que dans le 
moment où tu as enlevé de ton âme des mœurs, des coutumes, des opinions, 
des doctrines et des faits, auxquelles tu étais habitué depuis l’adolescence, 
quand il te manquait la faculté de voir les choses dans leur profondeur ou la 
vision sensible”.9 

 
1 cf. I.XIV.8, p. 350. 
2 I. XIV, 13, p. 355. 
3 I. XIV, 14, p. 357. 
4 I. XIV, 14, p. 357. 
5 I. XIV, 8, p. 350.  
6 I. XIV, 4, p. 347.  
7 I. XIV, 10. 
8 I. XIV, 13, p. 356. 
9 Ar. ,,yanbaġī ’an lā tartaqiya fī darağati l-‘ulūmi wa-l-ma‘ārifi ’illā wa-taḫlu‘a 

‘an nafsika ’aḫlāqan wa-‘ādātin wa-’ārā’a wa-maḏāhiba wa-’a‘mālan mimmā 
kunta mu‘tādan lahā munḏu ṣ-ṣibā min ġayri baṣīratin wa-lā ru’yatin (...).” 
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I.XIV. 18, p. 360   
 ‟En ce qui concerne ceux qui exercent leur esprit par une étude 

continu des démonstrations géometriques et logiques, ils établissent les 
canons des syllogismes parmi les choses qui se trouvent dans les éléments 
primordiaux des intellects, comme fondaments et prémisses. En suivant les 
conclusions des ceux-ci, ils déduissent d’autres choses sues qui ne sont ni 
choses sensibles, ni choses sues par l’intermédiaire des éléments 
primordiaux des intellects. Celles-ci sont acquises par les démonstrations 
necéssaires. Alors, ils établissent ces choses sues acquises comme étant des 
prémisses et des syllogismes, en déduisant parmi leur conclusions d’autres 
choses sues qui sont plus subtiles, plus rigureux que ce qui leur est 
antèrieur.(...)”.1 

I.XIV, p. 361 

En somme, savoir démontrer de manière correcte impose le parcours 
de quelques étapes par celui intelligent au fur et à mesure de son existence. 
En conséquence, la démonstration correcte est faite par celui qui exerce son 
esprit par une étude continue des théories qui incombent à la géometrie et à 
la logique. De plus, le respect de ces types des règles lui apporte non 
seulement une vision claire au regard des choses, mais encore un esprit pure. 

3.3.2. Modèle de démonstration. 

Les chapitres finales de l’épître Fī ma‘nā ’Anālūṭīqā ṯ-ṯāniyati [Sur 
le sens de l’Analitique Postérieure] des Frères de la Pureté  I.XIV. 15 – 18. 
Offrent comme titres quelques thèses de démonstration, qui sont 
argumentées au fur et à mésure de ces chapitres. Les fondements de ces 
démonstrations sont offerts par l’intermédiaire des prémisses évoquées. Si 
nous prennons comme exemple le chapitre I.XIV. 15, qui fourni l’exemple de 
la modalité de démontrer qu’‟il n’existe pas vide dans le monde”2, nous 
constatons que cette démonstration respecte le principe selon lequel une 
démonstration doit définir de manière précise et concise la thèse qui doit être 

 
1 Ar. ,,wa-’ammā l-murtāḍūna bi-l-barāhīni l-handasiyyati ’aw

i l-manṭiqiyyati fa-
’innahum yağ‘alūna qawānīna qiyāsātihimi l-’ašyā’a llātī hiya fī ’awā’ili l-‘uqūli 
’uṣūlan wa-muqaddimātin wa-staḫriğūna min natā’iğihā ma‘lūmātin ’uḫrā laysat 

bi-maḥsūsātin wa-lā ma‘lūmātin bi-’awā’ila l-‘uqūli bi-l-muktasibatan bi-l-
barāhīni ḍ-ḍarūriyyati ṯumma yağ‘alūna tilka l-ma‘lūmāti l-muktasibata 
muqaddimātin wa-qiyāsātin wa-staḫriğūna min natā’iğihā ma‘lūmātin ’uḫrā hiya 

’alṭafu wa-’adaqqu mimmā qablahā wa hakaḏā yaf‘alūna dā’iman ṭūla 

’a‘mārihim (...)”. 
2 Cf. au titre de I. XIV.15 
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démontrée. Ainsi, le terme ,,vide”1 est défini comme ,,le lieu vide dans 
lequel rien n’est possible”.2 Par suite, les fondements de la démonstration du 
fait qu’il n’existe pas dans le monde le vide sont les suivants3: 

(P1) On ne saisit pas dans le monde un lieu qui ne soit lumineux ou 
obscure. (prémisse universelle, négative, vraie). 

(P2) Il n’est pas nécessaire que la lumière et l’obscurité soient deux 

substances, deux accidents ou une d’entre les deux substance et l’autre 

accident. (classes intelligibles correctes) 

(P3) Si les deux étaient substances, le vide ne serait pas existant. Si 
le deux étaient deux accidents, l’accident ne subsisterait que dans la 

substance et le vide ne serais pas existant. Si l’un d’entre eux était 

substance, l’autre serait accident. 
 
Conclusion 

Par l’intermédiaire de cette communication nous nous sommes 
proposé de reconstituer de manière herméneutique la conception sur la 
théorie de la démonstration des Frères de la Pureté, en suivant le texte 
arabe.4 De cette façon nous avons montré comment, selon les Frères de la 
Pureté, par la démontration est conçue la science qui contribue à une 
perspective correcte sur la réalité intelligible des choses, dans le cas où celui 
intelligent l’applique de manière correcte en respectant une série de 
conditions impérativement necéssaires.  
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